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maxime: Qui ne dit mot consent, à moins.que l'existeiicc du cheval qui toarne la roue d'un
vous ne préfériez le suivant . Les absents ont nianége. Préservons-nows cle cet hébétement.
toujours tort. Que notre âme, en se prêt.înt aux travaux du

l)ans toutes les circoinst.iiice.,, iépiétonis,.avant corps, domine la matière et nie s'y absorbe pas.
q-ie de l'accuser :Notre Comité de Régie a fait Ne regardons pas continuelleament vers la terre

l'Union St-Josepli ce qu'elle ct aujourd'hui.... et élevons de temps -,l temps les yeux vers le
ut ce qu'elle sera demain ci rcndant possibles, ciel, nous qui soinnes nés pour lui.
pour elle, tous les succès qu'une t scjto de Tel est l'évident avantage que procure le re-

secours mutuel peuit espérer. pos du dimnanchec il y cei a aussi d'autres qui
CizITIQUr, ne sont pas à dédlaiginer.

Il est incontceýtable que le repos du dimnànchie
- dans ces conditions exerce sur la santé et sur

îles forces de l'ouvrier la plus salutaire influence.

liepos du dim2anche-.Amuisements du lundi IL'ouvrier sent en lui-même une bien plus gran-
de aptitude au travail lorsqu'un repos régulier

Cc qui est plus important que de couper a retrempé ses forces. Ce qu'il fait -a'ýors -st

par dcs heures de repos le travail dec chaque mieux fait. I a puisanc( inusculai-e et la puîi-

jour, c'est de couper par des jours entiers de sance d'attention s'épuL. -nt en lui beaucoup

repos la série ties jours de travail. moins vire, grâce à.ce repos périodique qui lesq
Tel e.st l'objet de l'emploi dus dimanche. ranime. Des roues bien graissées, des toiteres

L'institution du repos du dimanche, sainte bien entretcnu&, des chevaux ménagés, durent
dans son origine, e-st éiîie-iictet utile clans plus longtemps ; il eii est de nmême de nos oi-

ses résultats. Il nie faut pal, que 1lhommne suit gi gne,; Il c 4 de f lt que l'ouvrier qui a obàcr.--
continuellement occupé dle son labeur iéca-_ le., jour, (l dcleos conserve bien. lit: LIx ses fur-

nique. Toute profession qui ;tborbc entière- ces, et que It1 ils pendant lequel il peuit tra-

nient celui qui l'ex 'crce peuit finir par 1lnèbètcr - vailkcr d'tin.. îîu.ànîire utile se prolonge beau-

V'ouvrier, tou' entier à une t$uclie îna.téiielle, et coup plus. Quelquefois 1--ême sa verdeî'r suib.
nie cesspant de reproduire les mêmes mouve- siste jusque sous les neiges d'une vi- lIese
nients, sentirait peu à peu s'énierver et sýe para- avancée. On voit, dans les camIpagne;;, des
ly!ser en lui les organes (oc la pensée si le re- hommes de soixante-quinze anls conduire la

pos du corps ne venait pa , de temps en temps, charrue de manière à être pour 'les jeunes la-

rendre à l'intelligence que'que liberté. L'ouvrier boureurs un objet d'admiration. Combien d'ou-
doit se souvenir qu'il ii'.st pas né seulement vriers, au contraire, surtout dansI' es villes, sen-

pour façonner le métal, le boi., ou la pierre , il tent leurs foi-ces décroître aussitôt que leurs

est homme, lui aussi, et. par conséquent, il doit cheveux commencent à s'argenter ! je parle

conserver sa dignité d'homme, remplir --es de- d'ouvriers rangés et laborieux ; trop labrieux
voirs d'homme, penser a son avenir d'homme :malhieureusemnent, car c'est l'amour du tra1vail

tel est l'emploi du dimanche. et d'un gain hionnête qui, ne Icurpernicttant dc

Le dimanche, l'ouvrier lais:se repo er ses Ou- «vou.er aucun loisir, a produit ce triste résultat.
tils ; il cause d'autre chose que de son métier C'c.st un bien mauvais calcul que d'agir ainsi,

S; pese-ébraseie nrves d'une occu- puisque pour gagnei le salaire d'un joui: on s'ex-

pation mécanique, tantôt se porte libremient sur pose à rendre improductives des années en-

divers objets, tantôt se recueille et se replie sur tières. Mais dit ons la vérité:
elle-même ; ou, en d'autres ternie!i, il ob),crve,il Au*ant le repos honnête du dimanche rafrai.

réfléchit il médite. Il jouit de ce beau >pec- chiit les sens, autant les extravagances ou ne

tacle dela nature que la bonté libérale de Dieu pas travailler le lundi les agite et les trouble

présente à tOUS; Ses enlfants - il goûte d'iifno- jamais, cil effet, le lundi nie se passe à la niai-
cents plaisirs ; et de ces piaisirs, les plus doux son, où la pr&.snce (J'une femmue mécontente

sont Çeux. dont il jouit en famille :il trouve gâterait tout le plaisir .c'est toujours dans les

dans de bons livres le délicieux aliment de l'in- endroits où ce donnent -cndez-vous ceux que
telligence et de l'âme. poisède la même maunic. Là point 0c. sage;

fli I sans de telles di.tractiun:ý, que serait conversations, cIe tr.inquillà 1 .î rn,.zndçs, de
doinc l'existenlce de l'olvrfrr ? Tr4y~lr miin- pr'es amicales cla esjv esperý;oqnes

~:dormir ; puis trilvàllpr, mýaH"ge ? àprmfir ýp- chIéries ; point de ce.s jeuX d'ýnf.Jnis 1 ghar,

core ;toujours le Ilnc mcrçce Il Mais c'est' là mnants à contexnp!er i dou\r à partager ;rien
t s ,... - I ............ I ~ -.-


